
Technical and Fibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pellicuiée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Cz!oured plates and/or illustrations/
P;anches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
i Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blark leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

ontinuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

[j Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



2e~6~neDimfqeý27 AvNqji 1Ç90 xo 35-.

LA

-i Plbiie avez l'r'ob- - -d;

i prie-Rdcer Jtiab D.,GOSSEU N-

PRix DE~'~NM W'

thi -eat par an,~ payable c'avance, le numéro2ct

Di~ LTLrC TYO~iRI138DRA. COI T cit

tâ i*-.i .i8*b*



&46 LA SEMAINE RELIGIEUSE.

SOMMAIRE:

Le catholicisme en Europe au 16e et au 19e Fiècle, 547.-Le Frère Louis,
549.-Chronique de la Semaine Religieuse, 553.-Un nouveau diocèse dans
Ontario, 558.-Bibliographie, 558.

FÊTES DEs LA SEMiAINE.

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,
Dimanche,

avril

mai

-Saint Paul de la Croix.
-S. Pierre, m.
-Ste. Catherine de Sienine.
-SS. Philippe et Jacques.
-S. Athanase.
-Inv. de la S. Croix.
-Ste. Monique.

OFFICES DES ÉGLISES ]DE QUÉBEC

BASILIQUE N.-D. DE' QUEBEC0.
Messes basses le dimanche à 5 h.. 6 h.,

7 h., 8 h.-Grand'messe ailo h.; Vêpres à
T hl.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à, 6.20 h., 7

h.-Salut, 7 h.
EGL[SE SAINT-ROCFI,

Messes Basses le dimanche à 6, 7,8, 9.-
ulrand'messe à 10 heures. -Catéchisme à1

1 h, Vêpres à 2 h.
CONGRÉGATION DE SAlNT-ROCH.
Messe basse pour Congréganistes à 6j

h.-Grand'mnesse à 10 hi.; Vdpres à 2 h.;
Sermon et Salut à 7 h.

CONGRÉGATION DE LA llAUTE-VILLS

Messes basses à Si, 6 et 7 h.-SermDe
et Saint à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 5j, 7 et 8 h.-Granid'-

messe à 94 h ; Catéchisme à 1 h.-Vdpr@O
à 2 h.-Archiconfrérie à 7 b.

EGLISE SAINT.SAUVEUR.
Messes basses le dimanche à 61, 61, 71

et 84.-Grandmeose à 94.-Vêpres à 2 h-
et Archiconfréxie à 7 h.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
Messes basses le dimanche à 6 et 7 h-

T&BLEoA«U DES QUTARANTE-HEURES

Mardi, 29 avril-Ste Marie, Beauc.
Jeudi, 1 mai -S. Ambroise (~Sauvages)
samedi, 3 -Brose Ville.

OFFICES EXTRAORDINAIRES.

Annonces du mois de Marie et de. la fête de SS. Philippe et Jacques.

AVIS.

Bureau de la eemaine Réligiesse de Québec, Cap-Sanitê, comté de Portnouf.
Toute personne qui recrute cinq abonnements a droit à un abonnflâî~~2'

On ne s'abonne pas pour moins d'an an. Les abonnés en retard sont.pl&...,
"mers au plus tôt. On peut se procurer la série complète de la Se 51~

pour l'année 1889, moyennant une piastre. Sur demande, l& SaBS'
r»commandera aux prières les parents défunts de ses. abennés.
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SEM AINE 'RELIGIEUiS E
DE QUEBEC

Le Cetholicisme en Bcurepre au 16e et au 19e siècle.

L'Angleterre a* été convertie au sixième siècle par les moines
Bénédic tifis. Saint Grégof're-le.Grand avait formé* le projet do
-'employer à l'évangélisation de ce PaY., mais ayant été élu. papè3
il envoyar ý -a place, en 598, Saint Augustin alors prieur de Saint-
André, a Romei auquel il adjoignit d'autres moines pour'l'aider
dans cette entreprize. L'Ângleterre entiè're embrassa la vraie foi,
et l'Ordre Monastique vit bientôt briller dans ce pays de savants
et satints personnages qui« annoncèrent la bonne nouvelle dans
toute l'Europe septentriole. Lai -ieigion fat tellement floris-
sante dans cette la qu'elle mérita d'étr* -nommée 1711e des; Anpges,
et cet heureux état deo hoses dura jusqu'aa schisme d anà Iequel la
ft~ tomber flenri VHL

-Au moment *de la ].Morme, l'Eglise catholique compttait dans
ce pays det arheîèehès et 24 évéohés. La hiérarchie prit 1 ùn
Mae Tliomas'Goldwe11, *én4e de 8âa!t.ÂAuph, qui mourût 'e.

1585 A Romee*,* o1, il étàit réfugié.- Le roi adultère Mlenri -VMI
arracha &abord *l'Ângleteree à la commàu'iion catholique, e- les
lois da sang d'Bffsabeth1 la 'tyrannie dmà Stuartas, les faréurs de
Cromwell et des 1'urittXng, ffduiirent ki moins de 4.0.000 Io' cbif-
fre des catholi9nea anglais.

En 1800, an emôtelnt Ott' 'onvrèe le 9 Icis l'Angleterre avait
16 bonheur &. compter 4 év&è4qeà vi~e, . 8aPDstoliques, 44 pretres
tt environ 9&.00 citho,lfqaes. Le premier vicariat apoistoliquo

Irnmicot XIleùdîiai n quatrà diatrits: le distrtei optilaen-
taile districot de bonde. '13 district central et la district sepen.
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548 ]GA SEMAINE IIELIGLEUJSI I
.A.,la mOme époque, c'eiit,-dire au moment de la RéfOrme, IL

cosse comptatit deux archevêqueset il '4vechés suffragants. A la
voix de Jean Knox. ce iailhet;rqux pays se souleva contre t'in-
fortunée Marie Stuart, et apostasia A son tour.

En 1800, il y avait on Dicosse den K évoquefa vicaires apostoliques,
22 prétrea et 80,000 fidêlesi ba Propagande y alvait i2stitué, en
1653, une préfecture remplacée, en 1695, par Q~u vicariat apostoli-
que, qui fut divisé, en 1726, entre deux titulaires.

Au commencer, .aep du, 19,e siècl ozk comp±ait dans ces deux
pays une soixantine dac bapelleg élevées dans -les ruelles les plus t
écartées ; nmais pas un sent «difice rel igieux digne de ce nom, pasd
un collège catholique. les vieilles universités, filles de 1'Eglise d
romaine, Oxford et Cambridge, avaient renié leur mère pour de-
venir les foyers, de l'hérésie, comme elles le sont encore aujour.
d'hui. Les tenants de l'ancienne roi devaient user d'une grande
diFcrétigen, pour ne. pas rAwiver contre Qux lee fureurs. populaires, di
et ne pas S'exposex, aux rigueuiss dps; lois deaconjennes pprtéespir F

eQri Yul et lIa vierge Elisabeth. Lei parta&e forcé des'succes. ro
soncndamnait à la ruXine le% grapidejý f~ilsa lq e le 1 Po

serment du test réduisait liUtéraleme4t lu§~to1qe à la condi- là
lon. de varias, Telle était la sitgI ion ea 1800.1 u

lei tempéte souIev4n par la Réforme. lbaJiy# touice qui dtj
catholique, et, pendant -nqi demi-Mo~le, 1 tAn&lot*rre et i'Ecosse, 19 E
comme on vient dQ le voirr, demeurèreut, cQxupl1tement Qu' dehors per
de la hiérarchie. Dc± tempa en tem~ps, un re1ig!0UX qui Doe tenait lés
zileU10ent à soi peau, uti 4suite. le p!gIý o uwenlD, tra.Yersait '19
détroit, et venait admuinistrer les sacremeotus An. petit trQupeait de à,
demeuxé gqarlq; nýiýi, -çnog;ý. de tr4tMq doçéttrud uneO

AMs Qat gwu. u o~sdes vYillej gWpeçiAient à qui 4o
drif cmmntlaRéore denem~ rae 4v4it f#i dela

liberté 40.conselenqe et da:uimxdroit d xin~,snpicp
fondamental.

de cxorWelh, I!eungrtitud,. d053 $tçratto -et., Im ors4pon isd

e o, Qutrq .tce, l1 ç!e* çcon4QrVe ime J ulîi8d ~b.~ie
liue, ve ss ~t~ vcovquset &çs vipge neiqf évêaîffs.

Après s'être épuisé pour entretenir le luxo scandaleux du clev -



ainglican, èe petple héroïque qui moeuit de faim, gràce à 'égoisu
de~ ~ ~~U lA lerratuors î-ou e le moyeu de nlourri r ses évêý-

oýues et ses prêtres.
Dans les Etats scandinaves, la position était oùncore plus triste

qu'en Angleterre, à la même époque.
Un 1536, un moine jour vit jeter dang lori fers tous les é6Oques

du Danemark, et le lCe sièc 'le n'était. pas encore fini que le Catho.
inlicisme était anéanti dan s, le royau me de saint Canut, Il1 n'y avait

plus ni clergé ni hiérare.hie.
Au commoncemaent du 19a siècle, un des évêques deVÂllemagne-

du N'ord était chargé de pourvoir aux besoins religieux d'une cen-
taine de catholiques, épars, dans tout le royaume, principalement

as dans le S1eswig-Hoet ein. Ce chiffre de cent catholiques on 1800
démontre bien que*le Danemark tout entier avait apostasié.

Mêime situation en Suéde et en N~'orvège. On sait a -ec quelle
i o ruauté Gustave Wasa et-son fi18 Erit, procédèrent, au 16o siècee à

de l'extinction du Catholicisme, dans Ie royau me de saint Olaf:- inter-
5$ diction absolue de l'ancien culte, banniéeient de tout cathoIiqgeý,

peine de mort contre tout religieux eu prétre trouvé dans le
oyaume., Il n'y avait d'exception pouir personne;e et quand le

le petite-fille de. Gustave Wasa, la reine Christine, voulut revenir à
là foi de se s pères, elle dut descendre du trône' et prendre elle
aussi le chemin de* Fexil.

Ces3 lois impitoyables, subsistaient encore -au commencement du
19e siècle, à part un léger 4doucissement En 1789, Gustave MII
permit aux cathollq ues étrangers, domic iliés dans la pays, l'exum-,

or ice public de leur cdlte î mais on a mai'ntenu l'interdiution -inzir
1 e esindigènes d'embrasser le Catholi'cism'ne, -eous peine de l'exil et

de la confiscation des biens. En 1800, nous trouvons à StockholiÙ
une centaine de..'f1dèloz- %epûrilés à tiýaver» les deux royaumed-
de Suède et de T.irvège.

ULs Jésuites et les Réollets moaurront
ùe chez euxj mais n'aurout pas dé

ion (tQgieTnont dae la Cour d'Aùgleterra.)

~. Presque toutes les semaines, en été surtout$ on le voyait s'aThe-
f0i miner vers la porté dé là chambre de ff. Antoine Parentdu Séiiüi-

maire, Ison conifesaeur et son aM'i jnirLicu1îer. M. p.aient aimait à



550 LA SEMAINE RELIGIEUXE

se te Ir souvent sous clb dans sa chambre, do même qu'il aimait
à surprendre les écoliers en f'aute, contre le règlement, à les dot-
cher, comme orn disait famiflèretment nir~ ais il était conven)u
entra lo2 lieux membres de ette potite société t;*crète, de frapper
à la Porte d'unie manière particulière et, à ce signal,elle s'ouvrait.

Sou vent on la1 voyait le jeudi matin assister à la messe de cont-
munaute de,; écoliers et f y commisnier sur les marches de l'autel.
I y a plus du quarante ans qu'il est mort, 'et cepaendant le Pouve-
nir dle la manuière pieuse et recueillie avec laquelle il sie tenait
dans le choeur, et avec laque.lle aussi on le voyait s'approcher de
l'autel et un revenir, est resté profondément gravé dans ma
mmire.

Ce jour-là il dînait à la table du Séminaire où on lui donnait
place à côié de l'Evêque ou à efôtd u Supérieu r; maisi lorsqu'il y
avtit ce qu'on appelait alors joinctioê, c'eét-à-diire, loraqu'on joi.
gnait la tasbie des ecclésinstiquesï à celle des pAtres pour n'art faire
qu'une, dans certaines grandesfôtes, comime celles dé l'Pivtqité ou
du Supérieur, le F~rère Louis alorii, comme étant laïque, prenait
plaee a l'extrémité de la table des ecclésiastiques.

Le Frère Louis ar3sistait régulièrement, le dimanche et les jours
de f&tee. aux officas dlu ma~tin et du soir dans l'église de St Roeh,
Bu parois- e, et c'était dans uette églitse qu'il communiait cujour-là.
El se plaçait au Prie-Dieu qu'on avait mis au bas choeur pour sc
usage. Il ne portait jamais le surplis.

C'était un religieux bien po)pulaire, à Québec, comme au reste
l'étaient aussi autrefois tous les Frères R~écollets, Io!rt.quils vivaient,
en i.omtnutauté. Leur gaite habituelle, leur cordiale hospitalité,
les servicsi qu'ils aimaient à rendro..., tout enfin dan.4 leur con-
duite leur daviitimérité l'amitié qu'on avait pour eux,et cetto grande
popularité qu'on proclamait enu chantant:

IlJ'ai cent sujets d'aimer les, Récollets:
C'est un iroupeau do bans garçons
Qui vivent sans fçn . 1

(1) Celui qui pour-rait trouver et reproduire pour le publie cette ancienne chanson
populaire sur loi Itécouets, mé6riterait une belle imag!>ý Elle a dn être composée
lorsqu'ils étaient encore à leur premièe résidence do N. D. des Anges de l'ilôpitai-
Général, c'esr>-dire, avant 1693$ à en juger par cette partie d'un couplet qile j'&l
çntendu fredohk or autrefois par une vieille fille à mon -service:

'Notre petite rivière,
Avec sa mine uii peu fière,
Sait plaire à plueieurs."1

Il y avait ainsi autrefois plusieurs ohambons et complaintes populaires, plus tlU
moins historiques, et qui sezaiezt bien propres à faire connattre l'esprit du temps ot
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"Jai toujours aimé los Récollets)," dit U. de Gaspé dans ses
M~ nzoirei, et il n'était pas le peuîl qui nourr'issait ce seiitiment à
leur égard; car,, lorsque j'étais encore enfant, j'ai souvent.entendu.
mon vieux psîrunts, et autres de Charle,4bourg, parler avec plaisir'
des bons Frères Récollets. J'aimaîis nîoi.mênio à éc'outer le récit
des petites histoires amusantes qu'ils leur avaient racontées lors-
qu'ils passaient dans lit litroi ise pour fair-e letira qyétes ordinaires.
J'aimais surtout à enitendre chanter certains couplets de leuirs
petites chünsons, eouvent poivrée., de quelqueï potites malices sur,
le caputdion.

-Partout à la caimpagne on était heureux de les reaevoir, afin
d'apprendre, d'eux les nouivelles du jouirlus plus fraîches etce qu'on -

ýdit3-it dans la ville; car, dans ce bon vieux temps, il nriavait pas
d'autres gazettes,' peur les habitants de la cumpagne, que les récits
de ces bons Frèreb Récollete, des marchanda. ambulants, iportant
cassette, et des fondeurs de cuillèret3. Téois sortes dý'états* bieu
différents, il est.vrai, mais également utiles pour répandfe les nou-
velles et également aussi disparus aujourd'hui.

Dans lei; paroisses avoisinanýt la ville surtout, on aimait toujours
à les voir ar 'river et on les conduikait volontiers en carrole> (car
o'éwat pr-esquei toujours en hiver qu'ils p wssaient) de maison oit
maison pour- leurs quêtes. Ce.s quêtes étaient abondantes, non
zeuleineuL parce qu'on aimait à remplir envers eux le précopte de
la charité, ordinairement si bien ob.ervé par le peuple canadien,
mais aussi p;irce qu'on avait un peu d'intérêt à le' faire. C'ast qu'en

efet lors-que les hlabitants voi8insde la ville allaient. au rna1xhé, ils.
ne faisaient pas diffleulté: d'aller quelquefois prendre un repas au
montzsèro, ou plutOt au couvent des .Récollets, comme on dlisait
preque toujours, où l'hospitalité la plus généreuse, assaisonnée
fie la plus franche gasieté, leur était donnýée. Souvent môme. dans
les grosmauvais temps de l'hiver, on ,al'JLait placer, oit plutôt
dételer, leq chevaux dans leur petite écuarie, où ces bon3 servi.
'Leurs de l'ho-mme recevaient, eux aussi, l'hospitalité qui rêpon-
,dait à leurs besoins.

Le Frère Louis avait transporté avec lui, dans sa dômettre de la

-elles iurent composées,inais qu'on s. ublides et qU'on ne retrouve plus aujourd'hui.
Telles la chanson, en vogu.e en 1837, dont chaque couplet se terminait parle reraiîi:

Cetla faute à Papineau'Il; la complainte saie la mort 4o M!. Hlubert, curé 0-0
~u6beonoy~!a 21 aia 1792, en face de Québe; la chanson du pére de M. Ls. G.

Fiaillar&6 cou tre le gouverneur Craig, vendue sur lo,,uarcbd en iStO, et qui, plus quo
.tout autre mnçtlfs contribua è. le ddterrnlmor à frappçr son cour cl'état oontre le OCaec-
dien, ses zr4d&ateuri et son propt*àtaire. Elles no seraient peut-fitre pas dip1acecs
dans une nouvelle '.4ition dit recueil de OAa uons poplatrei du Canadae, de M. Ernest
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rue- St. Valluer, une grande partie des g&oirts, des usages et des ma.
nières qu'il avait contractés dans la vie de communauté du monas-
tère; mais il fat obligé de les modifier quielque peu pour répondre

* aux exigences de sa ýiiouvûlle position et de 'ses rapports. avec la
société au milieu de laquelle il lIdi fallut vivra. Tceutefois, sa
régularité dans les exercices religieux, son caractère rempli d'nmtà-

* bîlité, ses manières toujour:3 dignes et leà sàilliesý de son esprit un
peu caustique reutêrent les mêmes. On recherchait sa compagnie
cit quelquefois il était invité à prendre le repas dans les raeitieures
familles de la ville, où, tout en egayant les convives par Io chant

* de quelques couplets.de petites cbûnsonsg comiques, il édifieit ton-
jours par sa conversation digne de 'hirhit de St. François qu'il
portait et qu'il savait faire respecter. Avant ces repas, on lui
faisait dira l'Angelus, gelon l'usage général alore, et, après- fes
repas) il remerciait Bien avee les convives, qui admiraient la piété,
avec laquelle il s'acquittait dé cdl prières.

Pondant longtemps, il'alla presque lchaque semaine dîner cbey,
un vieil ami, M Franço>is Langlois, à la ]3asse-VÇille. Pendant
longtemps aussi il garda l'usage 4e do*nner lui-môme un repas tous
les ans, en hiver, aux membres du clergé de Québec, qui.était pou.
nombreux alors, et 'on se rendait aiveo plaisi- à son i.nvitation.. il
donnait aussi un repas à plusieurs l4Iques distinigués de la ville.
On t.rourwerait*un peu étrange aujourd'hui cet usage d'un i*eligienx;
mais autres temps, autres moeurs et autres coutumes.

il faut dire d'abord quo Q~uébec est peu t-être la ville de la Pro-
vince où on a toujours su le mieux s*amuser et de la manière, 1,
plus convenable. C'est àt Qué6ee aussi qu'ont été le mieux con-
%ervés les usages de bonne Aociété que Charlevoix y avait trouvés,
et dont il fuit,,un ai bel éloge. Au temps dont il parle, c-à-d. avant

* la révolution do 1831, (qui a é. é suivie de bien.d'autres révolutions
d'un autre genre), ce-% usages, quoique déjà *u peu changés,-étaient
cependant errore bien dîûerents de ceux que la mode exige
s ujourd'hui. L'élite de la société canadienne à Québec était com-
posée de membres qui se regardaient, presque tous, comme les
enfants d'une môme famille dont faileaient partie lea prêtres de la
ville et là Frére Louis. Les divisions politiques n'&xistaient
presque pas Alora, ont du moins.n'étaient pas aussi accentuées qu'au-
jourd'hui ; on n'était pas, par conséquent, _exposé à ces flAcheux
résultats qu'elles produisant entre les amis et quelquefois môme

aufoerýdornestique. On était à pou 1près tous patriotes, c-â-d. unis
et 'cod rte et laïques, pour blImeîr et combattre l'oligar-
c hie étrangère qui circoijvenait l'autorité et pesait sur le, peuple
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canadien. les bureaucrates, o-4d. éeux qui soutenaient l'oligarchio,
étaient l'excepti'on.

Il y avait entré le clergé et les principaux citoyens de la ville
une sympathie franche qui se manifestait par des rdanions intimez,
bit on se rendait t;ans trop se préoccuper de È'.tiquetie et de cor
t5dînes, cérémonies préliminairecs, auxquelles en attache aujourd'hui
beaucoup d'importance. Les grands repis et lés grandes soirées
officielles, où on mange presquo sans desserrer les dents, -le menu
de la table dont les journauxr recueillent les miette~ pour les falire
goûter à leurs lecteurs,1 et où il n'est permis de parler et de rire
qu'avec poids et Mesure, é taient r~ares et peu recherches. On
aimait* Au contraire, ces réunions >intimnes *où chacun 'pouvait d9n*
uer libre expa'ision à la joie et libre,. courB alux bons mots, et u
franc-'parler, si naturels aux Canadiense. Après les mariages, les
heureux couples ne partaient pat), ou n'létàient pas supposés partir
pour de longs voyages, commne aujourd'hui, mafis on allait tout
simplement faire une petite prbrdenftde en calèche ou en carriole,,
suivant la saison, et prôndre un réveillon à la Maison Bleue (1)
sprés avoir dansé quelques cotillons et rigodons ; pu.is on revenait
content.

'A2BBÉ CÈ13 !TIUDZLLM.

(A suivre.)

Chronique de'; &6" Semaine Religieuse"

Le "Courrier de Bruxel les"' rapporte un fait fort extraordi-
naire qui se produit depuis quelque temps à Damas, la plus fana-
tique des villes musulmanes, et danb plusieurs autres endroits deO
la Syrie. Il s'agit d'u n 'mouvement vers la religion catholique
d'un grand nombre de mahométans qui amfrment, avec. une porsis-

(1) cette Maior. Bleue, ai longtemps e6lbbre comme rendes'-vonji des bons vivahts
et des bons buveus, existe encora aujourd'hui devant l'Uépital du Sacré-Coeur auquel
il appartient. Ce n'était pas seulement la classa ouvriète qui m'Y donnait des rendez-
'Vous pour y fricoter, selon 1'rpesix eque, ielis un bon nombie de bourÊeois
MEme, surtout "ri hiver, y taîstlent de joyeuses réunions à la bonne franquette,
romme on disait encore, dans "kuquolles la gaieté débordait partout oans entraves.
On revenait content de Cps griaci voyages i la cam4pag-,I, plus Content peut être et Pli
satisfait qu'on ne las:. aujourd'hui au relour do ces voyragea de long cours, annoncés
dAns lem journaux, et qui soat qnelquefois 'prudemment et secrètement réduits Do
écu Voyages de petit cours.

La Mlaison Bleue est -bien déchuea de son ar.cienne splendeur et elle rste là encorer
de bout aujourd'hui malgré ta décrépitude, comme un tonne de comp4raieon entre le
paué et le pr4eet, et aussi comme vai témoin et une preuve des progrès opérés depuait
qu'elle a. été oonstrnhte.
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tance qui ne se dément pas, que-des visions extraordinitires les
poussent àý embrasser la vraie£f-!. Quoiqu'il en soit de lit véracité
de leurs nffirmat-lons,,'il est cortain que beaucoup d'entre eux ont
été persécutés pour ce se ul motif.

]'giea usé d'une sage prudence en ne pirécipitant rien : jus-
qu'ici ces interessants néophytes 'n'ont pas été.admis au. baptGme,
de perl d'exposer toute la chrétienté du pays à quelque nouvel
acte de fureur de la part des Turcsi; mais il- continueont, à lnct)m-
plir en secret les pratiqàoi chrétiennee de piété.qu'ils connaissent.
Des pe~rsonnes dignes de foi, haut placées et très capables de j-sger
de la situation, ont assuré qud, du jour où la liberté religieuse
serait octroyée 'aux sujets musulmans du Sultan, ce groupe tout
entier-.passerait d'emblée au Catholicismoi il m~e compose d'environ
cent mille âmes. On sait que, selon Ïa législation du Corain, tout
m-,usulmun qui se fait chrétien est puni de mort.

En présence d'un fait ti remarquable, comment «ne pas recon-
naître les grande3 desseins de la Providenice sur l'Orient ? Ce
mouvement extraordinaire commeça à Damas : n'y a-t-il pas là
une frappantte analogie avec la converion le'saint Pa~ul qui,-en
ce môme lieu, de persécuteur de l'giedevint un vase d'élection>
et cela non pair l'effet du ministère d&s apôtres, mais, par le
moyen d'une manifestation surnaturelle et divine ?

Nous avons signalé, dans la dernière chronique, le fait impor
tant que l'épiscopat autrichien 's'était mis à la tète de la croisade
qui réclame le rétablinsemettt des écoles catholiques. Nous somi-
mes en mesure aujourd'hui de mettre sous les yeux de nos lec-
teurs la déclaration du cardinal Seàoenburn sur cette quezition
vitale. On demande:

10 Que dans les écoles publiques de I'Etat les enfalits catholi-
ques ne soient pas melés aux enfants des Protestants et des J uif's

2o Que les instituteurâ des écoles catholiques soient nés et
aient été éle'véi dans la rolig-on cathoýique, et qu'ils soient en
mesure de donner l'enseignement raligrieux.

Bo Qu'en conséquence les réprésentants de l'rglise atholique
atient une influence sur le choix des instituteurs.

4o Que l'enseignement tout entier soir, eni harmonie avec le*
caractère religieux donné à l'école.

5o Que i'Eglise. puisse maintenir duneo manière efficace le
caractère religieux des écoles publiques -et deï écoles normales
catholiques, à t'aide d'une surveillanci appropriéa.

L'acharnement avec lequel leï luifs, les Protestants et les ratia-
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nalistes de tous les pays, travaillent à se rendre maîtres de l'école,
doit faire comprendre aux catholiques avec quel SoIin jaloux ils
doivent défendre leurs droits sur ce terrain. Qu'ils se rappellent
les paroles que Pie IX prononçait un jour avec une amère tris-
tesse : " Les hommes de la Révolution m'ont ravi et détiennent
rnes Etats ; ce n'est pas ce qui m'afflige le plus. Ils dépouillent
les monastères et les églises, fmnt la guerre aux ordres religieux
ce n'est pas ce qui déchire mon âme. Mais ils m'enlèvenit la jeu-
nesse catholique, ils arrachent à Jésus Christ les âmes des enfants;
Voilà ce qui me perce le cœur." Il est incontestablh qu'un pays
est d'autant plus prospère que la puissance Ceccléiastique, la
puissance paternelle et la puissance civile travaillent die concert à
cultiver l'esprit et le cœur des enfants et des jeunes gens.

Les fanatiques qui ont noms Martin, Charlton, McCarthy, Mere-
dith, et autres ejusdemfarinx, feraient bi r, d'aller fa:re un petit
tour en Hollande, où ils trouveraient d'excellents exemples à
imiter.

Le gouvernement protestant de ce pays vient de nommer gou-
verneur de l'île de Curaçao un ancien deputé catholique. Il y a
quelques mois, un religieux, Jésuite par-desus le marché, a subi
l'épruve du doctorat ès-lettres devait les professeu•s de l'univer.
sité protestante de Leyde, ancienno rivale de Louvain. Il s'est
presenté en soutane; et son costume et sa qualité de Jésuite n'ont
pas empêché le promoteur et le recteur de l'université, tous deux
protesty nts, d'adresser au jeune docteur des félicitations publiques,
dans le- termes les plus chaleureux et l. plus fi tteurs. Plus
récOmment c'était le docteur Nol.ns qui se présentait devant
la faculté de l'universté d Urecht. Le docteur Nilens n'est
pas prêtre, mais sa thèse était carrément cathol que. Pour
l'obtention du diplôme de docteur en droit, il préstn<it et défen-
dait ure thèse sur la doctrine juridique de Saint Thomas d'Aquin.
Eh bien ! M Nolens a été admis au diplôime avec les felicitations
du jury composé de protestanits sceptiques, rationalistes, mais que
de ba,, préjugés n'empêchent pas d'être justes et impartiaux. Ces
protestants évidemment n'émergent pas de la même couche sociale
que ceux dont nous citions les noms tout a l'heure.

Un dernier fait à l'adresse des catholiques mond ins. Derniè-
remenrit, on jouait au théâtre de Rotterdam une de ces pièces où
des auteurs maçons ou juifs font parai, re, sur les trétaux, les per-
sonnages les plus vénérables de nos sa.,ts livres. Mai, les 1101.
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làndais3 n'entendent pas applaudir- un saint Tean-Ëaptiste, on une
Éàainte Vierge transformés on j'ersonnages vulgairement passion-
nés ou. simplement :ionnetzs. Les cathpliques ne forment que le

» tiers de la population de Rotterdam;î néanmoins, ils résolurent; de
s'ýopposer, meme par la violence, à l'e-xécu tion de la pièce, et e
soir-là il y eut grand tapage au théâtre, et il est probable que la
leçon portera ses fruits.

L'avènement du général Caprivi, successeur du prince de BîB-
mark, est salu,é d'une manière fort signifleative pur la Gtermania :
IlLe général est un homme intelligent, dit-elle, d'un caractère
dr~oite d'unte grande loyauté et d'nne grande bienveillance ; que
Dieu l'asmiste dans sa haute et difficile, mission*" Nous ignorons
encore si le nouveau chancelier elit catholique; mais qu.niqtq'il en
soit, il vient denvoyer une dépêche à M. de Sobleezer, dans
laquelle il exprime le désir de resserrer las liens dram itté qui unise-
sent l'Allemagne au Vatican. On assure, d'autre part., que l'ém.
pereurveut renoncer complètement nu X-ulturkampf. Les dernières
séances de la 'chambre prussienne autorisent Satte affirmation.
Interrogé sur différents points, le ministre des cultes, N. de
Gossier, a fait les déclarations suivantes: "Le gouvernement fera
de son mieux pour contenter les églisés; la collaboration de léls
et de l'école est absolument nécessaire pour parerau dang,,er soci aV"
Et à propos d'une question sur ,l'usage arbitr aire, du droit de veto
contre des ecclésiastiques suspects de polonisme, le ministre u4 dit:.

"Je reconnais parfaitement le droit -d'autonomie de l'E-ffîse
catholique. Mais j'estime que le Souverain-Pontife ienlIra à soc0-
cuper lui-nième de ces affaires, qui ýont de sa compêtence, et qu'il
saurae au besoin, charger tpscopat de .s'en occuper. Je déclare que
le Pape a ordonné aux évêques d'être conciliants et bienveillants,
et nous regardŽons comme un devoir, à notre tour, de l'é,tre avec les
évêgeu s" Ajoutons à cela, que le président du Conseil dei; minis-

-tcprussien3, M. de Boetticher, e*st d'un ceraci ère affable, et qu'il
est en relations d'étroita amitié avec le baron de Huenc, l'un des
iefls du Centre catholique. Les espérances des catholique$ ont
donc raison d'aller grandiesant.

TIoujours les mêmnes tristes nouvelles de la Pologne.
Russification et prussificam ion à outrance, c'est-à-dire : exil des

prêtres en Sibérie, déportation der, catholiques iimsicrits eur les
registres de L'orthodoxie, sU prassio.n des paraisses et des tflisr3s,
conflscation 4eq biens appartenant aux famillea coupableï de fille-
lité à leur Dieu. Prussification, c'et'&dire: implantation du pro-
testalntsme germanique. Le Reichstag vota, en 1886, la somme de
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125 millions de francs, pour aider & ivsion do la Pologne par
des colons allemande. On. n'on voulait pals à laFoi des Polonai9ý
suivant le langAge, 4dýi Ir $À on TIQ voulait qa'assurer les frontières

de lempie; o proettait d'y introduire surtout des Westpha-
lions catholiques. Depuis qqatre ans, 624 domaines ont <Sté accor-
dés à des protetants et a~7» Beulem0'it à, dqs colbns catholiques! 1

La qeston venda prehaçniont à 14Ohamnbre prussiennie, et le
Cen~tre se propose d'ittaquer éniergiquement èette politiqVze barý
haro, et luthérienne, par. laquellel'Etat prussient. viole les prome8-
ses les plus Solennelles faites jàdis *aux populations ainnexés.

Le 24e mini-tère de l.a 3e république française, est entra ou fonc-
tions> et iagçhe sur les tracos de ses nombreux prédécesseurs.'
Il ne donnera n'ai à la France cette pacification religieuse qu'elle
souhaite et dont ellp a tant bsoia. La -vourait-il, il nu lé pour-
ratit pas, pArcequý les loges ne le veulent

Avant do terminer cette revue sommaire, mentionnons le fait
que le gouvernemeut italien accentue tous les jours son hostilité Ai
la Papauté Isfancs-mr.,oni3 de la péninsule ont~ tenu une

aemblée . tle 10 murs dernier, et décidé l'érection d'un
monument à la -mémoire de Mazzlni. Ioe goue'erncment a s.ous-
crit $20,000) et-le roitelet de l'Italie, une êgale somme. Lés loges
italiennes Semblent avoir juré de prodiguer tous les outragea
possibles -à LéonXJ.

Sa Sainteté a composé, à locessian de la mort de son frère, 'le
Cardinal Pecl, quelques vers que nos lecteu&rsàaimeront sýsn5douto
àiiirc, Celui-ci, du haut dui ciel, encoùrage Joachim, devenu Léon
XIII, et Joacbim.,lui-répond etlu~i demande son Secours.

J'ai satisfait mon Juge, expié u'eà offenses,
ka demeure' et un ciel radieuse ; ais toii
Soulien des nations, rdif du. monde,- tu dois
Fautant pl.us rend re à p~ieu que- ses dans soýt mmenses.Courage 1. Ba pleine me,- conduis ta ne1.t95p e
Dieu té protège: 0O1 Ipuisse une pýhe abondante,
Bntrepriba pour Lui, couronner ton labeur.
Mais, pour atteindre un jour la cime éfVincelante
Du cielet fuir le fau vengeur, oh 1- Sois -prudent
Joachim> la 'ie est un soun-Me qý!i passe
Effce par tes pleurs« tes f.ýutea : séuriene-ten l

Tant que régner* lâme on mon corps qui 0o laige,
COntrit, biterid do pleurs, j'expierai nies p6chiés 1
Vais toi qu inonde aux cieux la lumière immortelle,
Là tristesse e «t l'es' ans m!ont brisé:î je cianQe1le :
Souti 'eUs-mol Sur Jqci~teslsyeux atàcb,
L'orae, -hélas! '*dac -çble, affreàx, sobre, <ituehue
sezrl, Sur mer, je combà1. fii toU'rmente.,. et je pleuro
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APOSTOLAT »IO LA PRrÈBE
LIGUE DU CReUR DC J18ÎIS

Intention générale pour Mai 1890
Désignée par Son Èm. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie Par

ft Sainteoé Léon MILI
LES HIOMMES DM MF.

C'est toujours-la Providence qui' même à l'inGu des hommes de
me, '<ouverne leiir tiavire? ", dit le Saint-Esprit (Sap. XIV, 3).

'rt deut, ils ont pour mssion, dans l'exercice de leur nuble. mé-_
tior, non beuloment de relier entre eux les membres dheséminés
de la grande famille humaine, nip's surtout ae concourir efficace-
ment-quand ils le veulent-à la plus grande oeuvre de Dieu et de
son Chrit-e'est-à-dire à l'unité, à la catholicité et au pro,-rès
constant de la sainte Eglise. Quand d?nc ils sqflt dignes de leur
magnifique rôle, les hommes de io-r deviennent les auxiliairos très
puissaut;3 de l'apostolat, catholique dans les deux mondes.. Ainsi
l'oist compris les plus grands marints, tels que Christophe Colomb,-
Vasco de Gamna, Barthelemi iDiaz, Fernand Magellan; ainsi le
comprenaient de, nos jours MAarceau, 4e Plas et vingt autres nobles

Ait Sucré -Coàur dec Montmartre, un des plus illustres hommes de
mer de ce siècle, l'amiral Courbet, ne craignait pas d'envoyer
publiquement sa large offrande. Aussi ses décorations et éon épée
ont-elles'éLé à bon d»roit offertes, en ex-voto, à la chapelle dédiée à
l'Etoile de la mer, que Mgr l'Archev&jue de Paris a bien voulu
assigner à la marine dans notre sanctuftire national.

««- Que les exemples de Ccdrbet- 5 s'écriait-dans cette occasion
l'amniral. Gculda Touches-que ses exemples sertent du guide
;aux chefs qudn 'àvenir, seront appelés à l'honneur de con-
duira à l'ennemi les flottes de la France 1

Mais noblense oblige. Les hoimes, de mer, dont la misd4on est
si belle, y rencontrent de redoutables écueils. Trop souvenat ils 8e
montrent inférieurs à leur tâche, et parfois, par leur conduite peu
chrétienne, ils devienrentpour les infidèles des pierres de scandale,

etdssujets de.honte pour le nom chrétien.
Prions particulièrqument paur eux durant ce mois, où nous invo-

quons l'sigusto Marie, la radieuse Étoile de U4 maer4 La porte est
latrgemeAnt ouverte'à l'Evangile -on Afrique, -dans l'Océanie, etdanis
l'Extrême Orient. DLemandons par Marie au Coeur de son Fils
3ésuts d'inspirer à nos hommes de mer. des. pensées dignes de leur
vocation, en sort£, q<ue 8econdant partout les missionniaires de tout
leur.pouvoir, ils travaillent ainsi eux-m$mes, plus. heureusement
que Jamais,.à Pavènement dc règnu de Dieu : AdverJatrqnurntuuni 1

.eXIÈax O1jo iNNE. PtNDANT 9z.0Jý > -O
Dlivin Coeurde Jésus, je vous o<fre, par le Ooe;r immaculé de

Marie, les prières, les oeuvres et les soutfrsncçs. de -ce! -3 journée,
en réparation do nos offenses et à toutes vos autres intîu'tions.

Je vous leg cElre, en paet1ou.ier,, pour nos hommes demer, alin
qu'à l'exemple d'illustres devanciers, ils secondent efficac3ment ka-,
mnissionnairoa de VB.vangile dans la propagation de votra zulte et
de votre rge
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IEdes provifices ocoldslaatiquou, de Québec,LE ÂTECffI â1oxntréal et Ottawa,, se vend à I'Arhevdoh4
il de Québec, au prix de 150.00 le mille. Pour

tout commande dé moins d'un mille, il faut s'adresser, nMn à L'Archevéch4, mais
'au libraires.

"9Cette édition, dit 8. E. le 0-ardinal Tansobereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il est pormis do faire miage dans.. los prtvilnoes ool6aiastquesi de

»,Qn.qeo,,Monatr6al et Ottaswa.

J.-B. LASNER ,,,£FILS
XMÇIJWÂTtUMRS DE oRnions, nOTJtl-D>XS DI LiYIS

CIERGES Pour services, pour Quarante-
n eures, et pour culte en général ; BougiQý-. veil-

3IlIllIIIIlI!L3 ~lezuses. c.onfection du FLEURS et de CROIX EN
CIRE. réparatiou des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de première qualité et recommindê, par les analyzstee.

PRIX .REDUITS-Conditionu de pafemuni et vente ii commission ou par
d461l fait, ù la voIon!é dès acheteurs.-

N. B.-La maison LASMER ET J?1LS mérite par s3on honorabilité law
confianc@ du publie.

xrd nouveau, par LUCIEN DARVlLL.NO UVEAUTÉ: En,. DRUXONI? sur la fin d'ur moue.

JS. Aq.LA4-AS

IA1~UAOTU E D PERSJENNzs, EN' Bois

Nous invitons -laet-elr& es u GonimutautAs vflgiueu àr
S'A"reun à nous qnsz.c Ira me. besoiin do erine' Nuf'btos ctasm t
te qu'il y a do, mieux ex et xam au Càn&d, nomme le preuveut les prix obtenus.
aux expoaltlens, et oomaso ou peet le csiàstMtr dans quantit6 délise& de. Caada

çdes itatn1à, et par lou dobarULUon que nons envoyeua xur demndie. Kes,
remerolemehts à ML ltu ouri qui nous onat bonor6 de leur patronnw.ge, avec priWe
d'ue nDuvelie oommande I leurs églies ne »oUt pus intièzem, ett poumvon.



DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-

L[As trains pour Ste- 'Anne laissent Red!loyvlle la semaine, * 7.30 a. m.eto6.30p.
Lainsent Stc.Anne pour Heicyville à ýl5 bé. M? et 3.00 p. M.

TRA.IS DU DJI4N&CUE~

Lissent RedIey-vlle, à. MS4 a. m., 1.3 P. mi.-et 6.00 P. M.
Laissent Ste-4nne, à 0.00 a. ra., 12.00 (midi) et 4.00 p. i.
Prix du passage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $1~60.
Grande ;réduction pour pèl6rinage de 100 du plus.
Pour autres informations b'adreser à

,W. m. M&UG. ig. ORESBMAR,
Gérant,

~ELXI>

Burintends~

COMTE WÎ!SSEX1  $ANWUiI ONT.8
ERNEST GIRÂRDT ET (1m, PROX1IARE

Vin de Messe approuvé par k5. Z. le Cardinal Tasehereau et Cou les Erdques de la

Pour prix. etc., aadrss&s 0, ]kat"s OM=rcf £tdi# neo

IL~


